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391 mots

Le groupe des professeurs de SEGPA. - Crédit

ELEVES MAL ORIENTES, suppression de sections SEGPA, surcharge des classes et ateliers,

diminution des dotations et de la formation des enseignants spécialisés, mélange des cycles et

des genres... le cahier de doléances présenté par la Fédération syndicale unitaire au directeur

académique des services de l'éducation nationale est plutôt chargé ce jeudi 15 février au soir

d'une formation donnée à 25 enseignants spécialisés par le syndicat à l'école supérieure du

professorat et de l'éducation.

La section d'enseignement général et professionnel adapté accueille les jeunes présentant des

difficultés scolaires graves et persistantes au cours de leur formation primaire. En 6e, 5e, 4e, 3e,

labellisées SEGPA, un enseignement individualisé et rythmé pour des groupes de 16 élèves,

marqué par des pratiques interdisciplinaires et une pédagogie du projet, ouvre l'avenir à des

gamins  «  à  l'aise  dans  ces  sections  lorsque  leur  orientation  par  le  CDOEASD  (Comité

départemental  d'orientation  vers  les  enseignements  adaptés  du  second  degré)  a  été

correctement  effectuée  en  accord  avec  les  professeurs  des  écoles,  les  parents,  les

psychologues et les professeurs spécialisés » dont l'effectif est jugé insuffisant par les membres

du syndicat.

Les doléances

« La communication n'existe plus, ni auprès des parents ni des enseignants. » regrette l'un des

professeurs à la conférence de presse donnée à la maison des syndicats. « La constitution des

dossiers suit  une procédure très complexe et souvent n'aboutit  pas. » ajoute un autre. « La

réforme expédie en 6e générale des jeunes en souffrance condamnés à l'échec. » déplorent les



25 membres présents. Résultat ? La réduction de moitié des effectifs dans la Manche, soit 1 060

élèves en 2000 à 545 aujourd'hui, a produit des sections fonctionnant en double niveau, soit

6e-5e et 4e-3e.

« Tout est fait pour éteindre les SEGPA à petit feu » résume le rapport de la fédération syndicale

qui  doit  être  remis  au  directeur  académique  de  l'éducation  nationale  pour  entamer  les

négociations, éteindre le « petit feu » et rallumer la flamme des enseignants réunis ce jeudi par

Dominique Poudret, secrétaire départemental de la FSU et Alexandre Feral, membre du bureau

du  SNU  ipp  (Syndicat  national  unitaire  des  professeurs  des  écoles  et  professeurs

d'enseignement général des collèges).


